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Déclaration finale : 

M’est totalement indifférent ce que disent les êtres humains aujourd’hui au sujet de mon 

Message et de mes réponses aux questions. Il m’est égal que cela leur plaise ou pas. Les 

approbations les plus chaleureuses me touchent aussi peu que les courriers didactiques bien 

intentionnés ou que les attaques acrimonieuses, qu’elles soient correctes ou méprisantes. Je 

sais que pour beaucoup d’esprits humains l’heure n’est plus très loin au cours de laquelle ils 

briseront par la force la restriction de leur capacité-à-ne-pas-comprendre, du fait de la 

souffrance de leur âme. Par là seulement, ils apprendront alors à comprendre mes Paroles et les 

intégrer, ce à quoi ils sont obligés s’ils ne veulent pas sombrer dans leur actuel 

enchevêtrement. 

Indifférent à l’amitié ou à la haine, je vais mon chemin. C’est pourquoi je ne comprends pas les 

nombreuses agitations d’individus et de cercles entiers, car celui que ne veut pas de ma Parole 

n’a qu’à seulement la laisser ! Je ne l’impose à personne, je n’ai pas le projet d’en faire une 

« affaire ». Chaque être humain doit voir pour lui-même comment il y fait face. 

Pentecôte 1928 

Abdruschin 


